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ET DÉPENSES DES MÉNAGES AU CANADA EN 




Université de Montréal 
RÉSUMÉ. — Ce texte examine, à l'aide de micro-données sur les dépenses des ménages 
canadiens en 1978 et 1982, comment leur revenu, leur taille et composition, leur 
participation au marché du travail, leur lieu de résidence et divers autres caractéristiques 
socio-démographiques (âge, scolarité, langue, ...) expliquent leurs dépenses pour quatorze 
agrégats (aliments à la maison, logement, vêtements, ...). Les résultats indiquent que 
des facteurs économiques tels le cycle de vie et la rareté du temps permettent d'expliquer 
ces dépenses. 
ABSTRACT. — This paper examines, using micro-data on the expenditures of Canadian 
households for 1978 and 1982, how their income, their size and make-up, their labour 
force participation, their place of résidence and other sociodemographic characteristics 
(âge, schooling, language, ...) explain their expenditures on fourteen aggregates (food 
at home, housing, clothing.
 5Î!V The results show that économie factors such as the life 
cycle and the scarcity of time allow us to explain thèse expenditures. 
Les auteurs remercient le directeur de L'Actualité Économique pour ses commentaires sur une 
première version de ce texte. 
* M.Sc, Économie. 
**Professeur agrégé, Département de sciences économiques et directeur adjoint, Centre de 
recherche et développement économique. 
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Ce texte a pour objectif de présenter un premier jeu de résultats sur l'effet 
de diverses caractéristiques socioéconomiques des ménages canadiens, pris dans 
leur ensemble, sur la consommation, en 1978 et 1982, de quelque quatorze 
agrégats. Nous disons premier ensemble de résultats, car comme nous l'indiquons 
dans le texte, ces résultats sont obtenus d'un façon telle qu'ils souffrent d'un 
certain nombre de faiblesses économétriques. Nous avons cependant jugé utile 
de les rapporter, car il s'agit de résultats inédits, susceptibles à la fois de nous 
éclairer sur les choix des ménages canadiens et d'indiquer des pistes de recherche. 
Le texte se divise en trois parties. Dans la première, nous situons nos travaux 
par rapport à certains travaux en économie de la consommation et passons en 
revue deux types d'écrits dans le domaine. Dans la seconde, nous présentons 
nos données, nos variables et nos attentes quant à leur effet sur la consommation 
des ménages. Dans la troisième, nous exposons et discutons nos résultats. 
1. LES ÉCRITS 
L'analyse des liens économiques entre la consommation et le revenu des 
ménages n'est pas nouvelle, puisqu'elle remonte aux travaux de Engel, il y a 
plus d'un siècle. L'utilisation de variables sociodémographiques dans ces analyses 
est plus récente. La disponibilité des données appropriées relatives aux dépenses 
et caractéristiques des ménages (origine ethnique, niveau de scolarité, âge, taille 
et composition de la famille,...) explique en partie ceci. Il existe deux façons 
de tenir compte de ces caractéristiques. La première consiste à les utiliser pour 
diviser les ménages en sous-groupes. On estime alors, pour chacun de ces sous-
groupes, les paramètres pertinents tels l'élasticité-revenu ou l'élasticité-prix. Les 
principales caractéristiques utilisées, pour ces regroupements, sont le duo taille/ 
composition de la famille et le statut socioéconomique du ménage. La seconde 
consiste à les utiliser comme variables explicatives au sein d'une équation de 
dépenses que l'on estime alors. C'est cette seconde approche que nous avons 
choisie et ce, pour les raisons suivantes : 
— premièrement, il y a très peu d'études canadiennes faisant usage de données 
d'enquêtes et portant sur l'ensemble des ménages. Ainsi, Browning (1987) re-
groupe ses ménages selon l'emploi du chef, la possession ou non d'un logement 
et le type de famille, alors que Nicol, se limite aux locataires (1987) ou regroupe 
les ménages selon la taille de la famille (1988). De fait, seuls Marr et McCready 
rapportent des résultats soit partiels (élasticités-revenus) pour l'ensemble des 
ménages (1988), soit portant sur un grand nombre de variables socioéconomiques, 
mais alors, seulement pour les ménages habitant les villes de 100 000 habitants 
et plus (1988) ; 
— deuxièmement, il existe une étude américaine de Ketkar et Cho (1982) qui 
porte sur une enquête faite sur les familles américaines en 1972-1973. Cette 
étude, qui incorpore un ensemble de variables socioéconomiques dans l'estima-
tion en M.C.O. de quinze équations de dépenses, peut donc nous fournir un point 
de comparaison intéressant. D'autres études américaines (Strober et Weinberg, 
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1978; Lee, 1983; Bellante et Foster, 1984) ou australiennes (Podder, 1971; 
Battese et Bonyhady, 1981), bien que fort intéressantes, ne comprennent pas un 
nombre suffisant de variables explicatives d'ordre socioéconomique ou ne portent 
pas sur un nombre suffisant d'agrégats pour être directement pertinentes à notre 
propos. 
2. DONNÉES, VARIABLES ET ATTENTES SUR LES SIGNES 
Les données recueillies au printemps 1979, dans le cadre de l'enquête par 
rappel de Statistique Canada sur les dépenses des ménages, portaient sur le 
niveau des dépenses effectuées au cours de l'année 1978 par 9 356 unités de 
dépenses. Celles recueillies au printemps 1983 (pour 1982) concernent 10 398 
unités de dépenses. L'échantillon couvre presque l'ensemble (98 %) des ménages 
du Canada1. 
Afin de faciliter les comparaisons éventuelles entre 1978 et 1982, et avec 
les résultats des études américaines, nous avons regroupé l'information concer-
nant les dépenses sous quatorze rubriques : aliments à la maison, aliments hors 
maison, logement, services domestiques, meubles, soins personnels, soins de 
santé, vêtements, transport, alcool, tabac, loisirs, lecture et éducation2. On 
notera qu'il s'agit de dépenses et non pas de consommation, ce qui, lorsqu'il 
s'agit de biens durables, peut être une différence significative. 
En plus du revenu, nous avons retenu douze caractéristiques sociodémogra-
phiques, économiques ou régionales des ménages pour expliquer leur consomma-
tion. Pour fin de présentation, nous avons regroupé nos variables en quatre 
catégories : variables économiques (revenu après impôt du ménage, participation 
au marché du travail, logement), variables de goûts (langue maternelle, lieu de 
naissance et sexe du chef), variables géographiques (région et ville de résidence), 
variables sociodémographiques (composition de la famille, âge et scolarité du 
chef). Nous présentons, dans chaque cas, la variable et son effet attendu sur la 
consommation, soit sous forme discursive, soit en faisant appel au tableau 1. 
— Variables économiques 
La première de ces variables, le revenu après impôt du ménage, mesure le 
pouvoir d'achat du ménage. Nous nous attendons à un effet positif de cette 
variable sur toutes les dépenses, étant entendu que les élasticités-revenus seront 
plus élevées pour les biens moins nécessaires. Notons qu'il s'agit du revenu pour 
l'année et non du revenu permanent du ménage. Nous relions donc les dépenses, 
et non la consommation, aux recettes monétaires des ménages pour une année 
donnée. Nous avons choisi le revenu après impôt pour représenter le plus fidè-
lement possible les sommes disponibles à des fins de consommation. 
1. Cette enquête faisant appel au cadre d'échantillonnage de l'enquête sur la population active, 
les résidants des réserves indiennes, des Territoires du Nord-Ouest et du Yukon ainsi que ceux de 
logements collectifs sont exclus en 1978. En 1982, on a inclus les résidants de Dawson (Yukon) et 
de Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) dans l'enquête, mais pour des raisons de confidentialité, 
on les a exclus de la banque de microdonnées. 
2. Ceci ramène également le travail économétrique à des dimensions raisonnables. 
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La participation au marché du travail du chef (1) et du conjoint (2) est 
mesurée, dans chaque cas, à l'aide d'une variable à trois catégories : ne travaille 
pas (catégorie omise3), travaille à temps partiel, travaille à temps plein. Un 
accroissement du nombre d'heures travaillées devrait avoir pour effet de hausser 
les dépenses reliées au travail (transport, aliments hors maison, ...) et de réduire 
celles liées au temps de loisirs pour les deux conjoints. De plus, dans le cas de 
l'épouse, une hausse du nombre d'heures travaillées réduit le temps disponible 
à la maison pour des activités telles la garde des enfants, l'entretien ménager et 
la préparation des repas, ce qui se reflète sur les dépenses afférentes. L'ensemble 
de ces effets est présenté au tableau 1. 
Le mode d'occupation du logement (3) est représenté par une variable à deux 
catégories : locataire (catégorie omise) et propriétaire. Le fait d'être propriétaire 
devrait accroître les dépenses sur le logement et réduire les dépenses discrétion-
naires. 
— Variables de goûts 
Trois variables nous semblent susceptibles de capturer les différences de goûts : 
le sexe (4), la langue maternelle (5) et le lieu de naissance du chef (6). La 
première compte deux catégories, soit homme (catégorie omise) et femme, la 
seconde trois, soit anglophone (catégorie omise), francophone et allophone, et 
la troisième deux, soit né au Canada (catégorie omise) ou à l'étranger. Nous ne 
pouvons en prévoir les effets a priori. 
— Variables géographiques 
La première variable, le type d'habitat (7), compte quatre catégories : rurale 
(omise), urbaine de moins de 30 000 habitants, urbaine de 30 000 à 99 999 
habitants et urbaine de 100 000 habitants et plus. 
Les différences, quant au coût de la vie (coût du logement et distance du 
centre-ville, . . .), ainsi que les variations dans l'offre de biens et services (absence 
de transport en commun hors des grandes villes, . . .), devraient amener des 
variations dans le niveau des dépenses telles qu'indiquées au tableau 1. 
La seconde variable, la région (8), compte cinq catégories : Atlantique, Qué-
bec, Ontario (omise), Prairies, Colombie-Britannique. Elle reflète d'éventuelles 
variations dans le niveau des prix, dans le type de services offerts et dans le 
mode de financement de certains services fournis publiquement (assurance ma-
ladie, université, ...). 
Des variables de prix ne sont pas incluses dans les équations, car nous ne 
disposons pas d'information sur les différences de prix entre les régions ou entre 
les lieux de résidence au sein d'une région. La seule information disponible porte 
sur les prix de certains biens (logement, vêtements et aliments hors de la maison 
étant exclus) pour les grands centres urbains (100 000 + ). 
3. L'expression «catégorie omise» désigne la catégorie d'une variable dichotomique ou poly-
tomique qui est exclue de l'analyse afin d'éviter le problème standard de multicollinéarité. 
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— Variables sociodémographiques 
L'âge du chef (9) est mesuré par six variables dichotomiques: 18-24 ans 
(omise), 25-34 ans, 35-44 ans, 45-54 ans, 55-64 ans et 65 ans et plus. L'âge 
capture, en partie, l'effet du cycle de vie sur les décisions de consommation des 
ménages. Ainsi, à mesure que l'âge du chef croît, on s'attend à ce que les 
dépenses en biens durables croissent puis diminuent. Cette variable peut égale-
ment refléter l'état de santé du chef. Les effets, par type de dépenses, sont 
présentés au tableau 1. 
TABLEAU 1 
EFFETS ATTENDUS DE CERTAINES VARIABLES SUR LES DIVERSES DÉPENSES 
Dépenses 
Aliments à la maison 














































































































Note: un « + » 
un « — » 
un « 0 » 
un « ? » 
un « + — : 
indique une augmentation, 
indique une diminution, 
indique aucun effet, 
indique un effet inconnu, 
indique un effet positif suivi d'un effet négatif, d'une 
augmentation de la variable indépendante, 
1. Effet pour une augmentation du temps, 
2. Effet pour une augmentation de la taille urbaine, 
3. Effet pour une augmentation de l'âge, 
4. Effet pour une augmentation du nombre d'individus. 
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La scolarité du chef (10) compte quatre catégories : primaire (catégorie omise), 
secondaire, post-secondaire et universitaire. En général, on s'attend à ce que les 
individus plus scolarisés soient des consommateurs mieux informés qui achètent 
des biens et services de meilleure qualité. La manière dont ceci affecte les 
dépenses agrégées en quatorze catégories n'est pas claire. On peut cependant 
croire qu'une plus grande information découlant d'un niveau de scolarité plus 
élevé devrait amener une baisse des dépenses en alcool et en tabac, par exemple. 
De plus, on pourrait s'attendre à ce qu'une hausse du niveau de scolarité augmente 
les dépenses en lecture et en éducation, pour le chef ou ses enfants. 
Nous avons tenu compte de la composition de la famille à l'aide de deux 
variables, soit le nombre d'enfants d'âge préscolaire (11) et le nombre d'autres 
membres (12). Une augmentation du nombre d'enfants d'âge préscolaire devrait 
hausser les dépenses associées à des activités à l'intérieur du foyer et réduire les 
dépenses liées à des activités à l'extérieur, tel qu'indiqué au tableau 1. Pour ce 
qui est d'une hausse du nombre de membres qui ne sont pas d'âge préscolaire, 
l'impact devrait être positif sur la plupart des dépenses et en particulier sur celles 
liées au travail. 
Nous avons estimé une équation linéaire en termes des dépenses et du revenu 
en étant conscients que ceci était susceptible de mener à un problème d'hétéro-
scédasticité. Nous avons fait ce choix, car pour beaucoup de ces dépenses, il 
existe un nombre significatif de ménages qui n'ont pas fait des dépenses au cours 
de l'année étudiée et qui rapportent donc un montant zéro à l'item approprié. 
Ceci fait qu'il n'est pas possible d'utiliser une forme fonctionnelle semi-loga-
rithmique ou logarithmique, à moins d'exclure ces ménages. Une telle exclusion, 
cependant, non seulement soulève des problèmes de comparabilité entre les 
équations pour les divers biens, mais crée également un biais de sélection. En 
effet, les ménages qui, par exemple, ne consomment pas d'alcool ou de tabac 
diffèrent sans doute de ceux qui en consomment. Une façon de résoudre ce 
problème serait d'utiliser la procédure d'Heckman soit 1) d'estimer pour chaque 
dépenses une équation probit sur le fait de dépenses ou non, 2) d'utiliser ces 
équations pour introduire au sein d'équations de M.C.O. portant sur les ménages 
ayant des dépenses positives l'inverse du ratio de Mills comme variable indépen-
dante. 
3. RÉSULTATS 
Aux tableaux 2 et 3, on retrouve le niveau moyen des dépenses effectuées 
par les ménages canadiens en 1978 et en 1982, pour chaque type de dépenses 
et chaque variable retenue à l'exception du revenu. 
Leur examen révèle que, en 1978 et 1982 : 
— une augmentation de la participation au marché du travail du chef ou de 
l'épouse accroît presque toutes les dépenses ; 
— les propriétaires dépensent souvent plus que les locataires ; 
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— les familles avec un chef féminin dépensent moins que celles avec un chef 
masculin ; 
— l'effet de la langue maternelle sur les dépenses n'est pas systématique ; 
— le lieu de naissance n'a pas d'effet systématique sur les dépenses ; 
— la zone de résidence n'a pas d'effet systématique sur les dépenses, mais on 
note que celles en aliments hors de la maison et en logement diminuent et 
celles en transport augmentent lorsque la taille de la zone urbaine diminue. 
— les dépenses ont tendance à être plus élevées au centre qu'aux extrémités du 
Canada et plus élevées à l'Ouest qu'à l'Est. 
— beaucoup de dépenses croissent puis décroissent avec l'âge du chef; 
— toutes les dépenses, sauf celles en tabac, augmentent avec la scolarité ; 
— une hausse du nombre d'enfants augmente un certain nombre de dépenses, 
mais en réduit d'autres telles celles sur des aliments hors de la maison. On 
note en particulier l'effet à la baisse, dans plusieurs cas, d'un passage de 
deux à plus de deux enfants ; 
— une augmentation du nombre d'adultes accroît les dépenses pour presque 
tous les biens et services ; 
Quoique intéressants, ces résultats ne nous permettent pas de connaître l'effet 
propre de chaque variable. Par exemple, nous ne pouvons savoir si l'effet de la 
scolarité est dû à son effet sur le revenu de travail et donc sur le revenu, ou à 
son effet en soi sur les dépenses. C'est pour identifier ces effets propres que 
nous présentons, aux tableaux 4 et 5, les résultats de nos analyses de régression 
pour 1978 et 19824. Avant d'examiner les effets de chacune des variables 
explicatives, notons que dans l'ensemble, les R2 sont fort convenables. Cepen-
dant, la présence d'hétéroscédasticité, détectée à l'aide du test Goldfeld-Quant, 
réduit la validité des tests-t. 
— Revenu 
Le revenu du ménage a toujours un impact positif sur les dépenses. Quant 
aux élasticités-revenus rapportées ci-dessous, elles sont plus élevées pour les 
biens moins nécessaires, tels les dépenses en loisirs et les aliments au restaurant. 
— Participation du chef au marché du travail 
Lorsque le chef consacre du temps au marché du travail, les dépenses pour 
des biens associés au travail (vêtements, aliments hors maison, transport) augmen-
tent et celles associées au temps libre (loisirs) diminuent, comme prévu. 
4. Nous discuterons des résultats de 1978 et 1982 ne faisant de distinctions que lorsque néces-
saire. 
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TABLEAU 2 
DÉPENSES MOYENNNES SELON LES CARACTÉRISTIQUES DES MÉNAGES 
14 TYPES DE DÉPENSES, 1978 ($) 
DÉPENSES 
Chef (travail) 















































3 enfants et plus 
1 autre membre 
2 autres membres 
3 autres membres 
4 autres membres 
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TABLEAU 2 (suite) 
DÉPENSES 
Chef (travail) 















































3 enfants et plus 
1 autre membre 
2 autres membres 
3 autres membres 
4 autres membres 
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TABLEAU 3 
DÉPENSES MOYENNNES SELON LES CARACTÉRISTIQUES DES MÉNAGES 
14 TYPES DE DÉPENSES, 1982 ($) 
DÉPENSES 
Chef (travail) 















































3 enfants et plus 
1 autre membre 
2 autres membres 
3 autres membres 
4 autres membres 
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TABLEAU 3 (suite) 
DÉPENSES 
Chef (travail) 















































3 enfants et plus 
1 autre membre 
2 autres membres 
3 autres membres 
4 autres membres 
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Élasticités-revenus pour 5 : 1978 1982 
aliments à la maison 









































— Participation du conjoint au marché du travail 
Lorsque le conjoint (usuellement la femme) travaille à l'extérieur, il y a une 
hausse marquée des dépenses dites de services domestiques soit celles associées 
aux frais de garde d'enfants et aux services de femmes de ménage et des dépenses 
en vêtements. Par contre, les dépenses en transport n'augmentent pas et celles 
en aliments hors maison n'augmentent qu'en 1982. Dans le premier cas, ceci 
reflète peut-être que les femmes ont tendance à choisir des lieux de travail plus 
près de leur domicile que les hommes. 
— Statut de propriétaire 
Le fait d'être propriétaire amène comme prévu une hausse des dépenses de 
logement et une baisse de diverses dépenses discrétionnaires (aliments consom-
més au restaurant, alcool, tabac, vêtements, ...). Par contre, les dépenses en 
transport tendent à augmenter, ce qui s'explique sans doute par la localisation 
au sein des agglomérations urbaines de ce type de logement. 
— Sexe du chef 
Le fait que le chef de famille soit une femme affecte bon nombre de dépenses. 
Il semble que le fait que ces familles soient souvent des familles monoparentales, 
réduise le temps libre du seul adulte présent et accroisse les besoins d'aide pour 
s'occuper des enfants. Ceci aurait un effet distinct de celui des goûts et explique 
la hausse des dépenses en services domestiques et la baisse de celles en aliments 
hors maison et en loisirs. 
5. Calculées pour la valeur moyenne du revenu et de la dépense pertinente. 
TABLEAU 4 
RÉSULTATS DE RÉGRESSION 


















































































































































































































































































































































































































































































NOTE : La statistiaue-t arroaraît entre narenthèses sous les coefficients. 













































































































































































































































































































































































































































































NOTE : La statistique-t apparaît entre parenthèses sous les coefficients. 
TABLEAU 5 
RÉSULTATS DE RÉGRESSION 


















































































































































































































































































































































































































































































NOTE : La statistique-t apparaît entre parenthèses sous les coefficients. 













































































































































































































































































































































































































































































NOTE : La statistique-t apparaît entre parenthèses sous les coefficients. 
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— Langue maternelle 
Le fait d'avoir le français comme langue maternelle a un effet significatif 
neuf fois sur vingt-huit, alors que pour les allophones, l'effet est significatif 
dix-huit fois sur vingt-huit. Les ménages francophones dépensent plus en aliments 
à la maison et en tabac et moins en services domestiques. Les ménages allophones 
ont, entre autres, des dépenses plus élevées pour les aliments à la maison et 
moins élevées pour le logement, les services domestiques, l'alcool et le tabac. 
— Lieu de naissance 
Les ménages dont le chef est né hors du Canada diffèrent de ceux dont le 
chef est né au Canada quatorze fois sur vingt-huit. Ils dépensent plus en aliments 
à la maison, en logement, en services domestiques et moins en tabac. 
— Lieu de résidence 
On note tout d'abord que les dépenses en logement croissent avec la taille 
de la ville et que celles en transport sont plus élevées en région rurale qu'en 
région urbaine. Ceci reflète sans doute l'effet d'une localisation plus ou moins 
près d'un centre d'activité économique et la présence de transport en commun 
en partie financé par l'État dans les grands centres urbains. L'absence d'aliments 
produits à la maison (jardins) et la plus grande disponibilité des services de 
restauration expliquent peut-être les dépenses plus élevées en aliments (à la 
maison et hors maison) associées au fait de résider dans une zone métropolitaine. 
De même, ce serait leur plus grande disponibilité qui expliquerait les dépenses 
plus élevées en soins personnels et en éducation dans ces zones. 
— Région de résidence 
Un certain nombre de différences régionales ressortent de l'analyse. Les 
principales sont : 
— des dépenses plus élevées d'aliments à la maison au Québec et en Colombie-
Britannique ; 
— des dépenses plus élevées en logement en Ontario et dans l'Ouest qu'au 
Québec et a fortiori dans l'Atlantique. On notera qu'en 1978, c'est en Ontario 
et en Colombie-Britannique que ces dépenses sont plus élevées alors qu'en 
1982, c'est en Colombie-Britannique (et probablement en Alberta, une com-
posante des Prairies) qu'elles sont plus élevées. Ceci est peut-être dû au 
boom des ressources de la période 1979-1981 ; 
— des dépenses plus élevées en santé en Ontario puis en Colombie-Britannique 
qu'ailleurs au Canada. Ceci s'explique en partie par le financement par primes 
perçues auprès des ménages de l'assurance-maladie dans ces deux provinces ; 
— des dépenses plus élevées pour les vêtements au Québec et moins élevées 
en Colombie-Britannique reflètent sans doute, d'une part, un mode de vie 
québécois et, d'autre part, des différences climatiques avec le reste du Canada ; 
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— des dépenses plus élevées en alcool en Ontario et en loisirs dans l'Ouest. 
— Âge du chef 
À mesure que l'âge du chef augmente, les dépenses en biens durables, 
logement, meubles) semi-durables (vêtements) et en capital humain soit croissent 
puis diminuent, ou simplement, diminuent comme la théorie du cycle de vie le 
prévoit. Ainsi, dans le cas du logement, ceci reflète sans doute la diminution 
des remboursements de prêts hypothécaires. De même, celles liées à l'état de 
santé et à la mobilité augmentent (soins de santé) ou diminuent (loisirs, alcool, 
tabac, aliments hors maison), comme prévu. 
— Scolarité du chef 
Les ménages dont le chef est davantage scolarisé dépensent plus en aliments 
hors maison, en logement, en services domestiques, en soins de santé et moins 
en aliments à la maison. Conformément à nos attentes, ils dépensent moins en 
alcool et en tabac et davantage en lecture et en éducation. Finalement, on note 
que les ménages dont le chef a un diplôme universitaire dépensent beaucoup 
moins en transport que les autres. 
— Nombre d'enfants 
L'augmentation du nombre d'enfants d'âge préscolaire amène une hausse 
des dépenses liées aux besoins de base (alimentation à la maison et logement) 
ainsi que des dépenses en services domestiques (qui comprennent les frais de 
garde). Les dépenses en aliments hors maison et en loisirs subissent, quant à 
elles, de fortes baisses, peut-être par manque de temps. 
— Nombre d'autres membres 
La plupart des dépenses subissent une hausse suite à V accroissement du 
nombre de membres qui ne sont pas d'âge préscolaire. 
CONCLUSION 
Les résultats présentés ci-haut démontrent l'importance de tenir compte du 
plus grand nombre possible de caractéristiques lors de l'explication de la consom-
mation des ménages. Les principaux résultats de notre étude portent sur: 
— l'importance du temps libre comme déterminant de la consommation. Les 
ménages qui disposent de moins de temps soit à cause de l'activité sur le 
marché du travail, soit à cause de la présence d'enfants d'âge pré-scolaire, 
consomment moins de biens et services complémentaires au temps libre ; 
— le cycle de vie des ménages est un déterminant important de leur consomma-
tion; 
— la disponibilité géographique des biens et services influence la consommation ; 
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— la stabilité des structures de consommation à travers le temps. 
On notera que nos résultats sont, dans l'ensemble, similaires à ceux retenus 
par Ketkar et Cho (1982) pour les familles américaines. 
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